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Le Premier ministre, Nadir Larbaoui, a    
présidé, hier, une réunion du Gouvernement 
consacrée à l’examen de plusieurs secteurs.  

3

RÉUNION DU GOUVERNEMENT 



2 NATIONALE Jeudi 6 juin 2024

CONFÉRENCE INTERNATIONALE DU TRAVAIL À GENÈVE 

L'Algérie prendra part aux travaux  
de la 112e session 

Le ministre du 
Travail, de 
l'Emploi et de 
la Sécurité so-
ciale, M. Fay-
çal Bentaleb 

conduira une délégation 
tripartite composée de re-
présentants du gouverne-
ment, des travailleurs et 
du patronat, pour partici-
per à cette session, dont 
les travaux se déroulent 
du 03 au 14 juin (12 jours) 
sous le thème "Vers un 
contrat social renouvelé". 
Les participants débat-
tront, lors de cette ses-
sion, de plusieurs axes, 
dont "les rapports du pré-
sident du Conseil d'admi-
nistration et du directeur 
général, les informations 
inhérentes aux pro-
grammes et au budget, 
les différents rapports re-

latifs à l'application des 
accords et des recom-
mandations", en sus "du 
débat du thème de la pro-
tection contre les risques 
biologiques, les principes 
et les droits fondamentaux 
au travail, le travail décent 
et l'économie des soins", 
lit-on dans le communi-
qué. Par ailleurs, un intérêt 
particulier sera accordé à 
la question palestinienne 
par les participants, no-
tamment la situation dans 
les territoires occupés y 
compris l'oppression et la 
maltraitance commis par 
l'entité sioniste contre les 
Palestiniens, poursuit la 
même source. M. Benta-
leb devra tenir, en marge 
de la conférence, des en-
tretiens bilatéraux avec 
ses homologues partici-
pant à cette session. 

Trois (3) éléments de soutien aux 
groupes terroristes ont été arrê-
tés par des détachements de 

l'Armée nationale populaire (ANP), 
lors d'opérations distinctes à travers 
le territoire national, durant la période 
du 29 mai au 4 juin, indique un bilan 
opérationnel rendu public hier par le 
ministère de la Défense nationale 
(MDN). "Dans la dynamique des ef-
forts soutenus dans la lutte antiterro-
riste et contre la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des déta-
chements de l'ANP ont exécuté, du-
rant la période du 29 mai au 4 juin 
2024, plusieurs opérations ayant 
abouti à des résultats de qualité qui 
reflètent le haut professionnalisme, la 
vigilance et la disponibilité perma-
nente de nos Forces Armées à tra-
vers tout le territoire national", 
souligne la même source. Dans le 
cadre de la lutte antiterroriste, "des 
détachements de l'ANP ont arrêté 
(03) éléments de soutien aux groupes 
terroristes, lors d'opérations dis-
tinctes à travers le territoire national", 
indique le communiqué. Dans le 
cadre de la lutte contre la criminalité 
organisée, et "en continuité des ef-
forts soutenus visant à contrecarrer le 
fléau du narcotrafic dans notre pays, 
des détachements combinés de 

l'ANP ont intercepté, en coordination 
avec les différents services de sécu-
rité lors d'opérations exécutées à tra-
vers les Régions Militaires, (71) 
narcotrafiquants, et ont mis en échec 
des tentatives d'introduction de (102) 
kilogrammes de kif traité provenant 
des frontières avec le Maroc, alors 
que (500519) comprimés psycho-
tropes ont été saisis". A Tamanras-
set, Bordj Badji Mokhtar, In 
Guezzam et Djanet, des détache-
ments de l'ANP ont arrêté "(245) in-
dividus et saisi (37) véhicules, (215) 
groupes électrogènes, (137) mar-
teaux piqueurs, (11) détecteurs de 

métaux, ainsi que des quantités 
d'explosifs, d'outils de détonation 
et d'équipements utilisés dans des 
opérations d'orpaillage illicite". De 
même, "(13) autres individus ont été 
interceptés et (06) fusils de chasse, 
(17142) litres de carburants, (64) 
tonnes de denrées alimentaires des-
tinées à la contrebande et la spécu-
lation et (58) quintaux de tabacs ont 
été saisis lors d'opérations distinctes 
à travers le territoire national". Par ail-
leurs, "(171) immigrants clandestins 
de différentes nationalités ont été ar-
rêtés à travers le territoire national", a 
conclu le MDN.

L'Algérie prendra part, à partir de jeudi à Genève (Suisse), aux travaux de la 112e session de la Conférence internationale du travail (CII),           
a indiqué hier un communiqué du ministère du Travail, de l'Emploi et de la Sécurité sociale.

El Tarf  
Saisie de plus de 3 kg de mercure blanc argenté dans 

la commune d’Echatt  

Les services de la brigade mobile de la police judiciaire ont saisi, dans la commune d’Echatt (El Tarf) 
plus de 3 kg de mercure blanc argenté, a indiqué hier le responsable de la cellule de communication 
de la sûreté de wilaya, l’officier principal de police, Djelab Hamza. Cette quantité de mercure a été 

trouvée en la possession de deux personnes âgées de 37 et 53 ans s’adonnant au commerce illicite et la contre-
bande de produits prohibés sensibles originaires des wilayas de Blida et de Khenchela, a-t-il précisé. La 
même source a ajouté que suite à des informations confirmées parvenues à ces services concernant la pos-
session par deux personnes non-originaires de la wilaya d’El Tarf d’une quantité de mercure blanc argenté 
se rendant vers une localité frontalière pour passer une transaction de vente et de contrebande de cette ma-
tière, un point de contrôle a été établi permettant l’arrestation de deux personnes (un homme et une femme) 
en possession de ladite quantité de mercure et d’une somme d’argent de 28.000 DA. Au terme de l’enquête, 
deux dossiers pénaux pour "possession de matière prohibée sensible (mercure blanc argenté) à l’intérieur 
du territoire douanier sans documents justificatifs en vue de la vente de produits dangereux et toxiques" ont 
été établis à l’encontre des mis en cause présentés devant les instances judiciaires territorialement compé-
tentes.

MDN 
Trois éléments de soutien aux groupes   

terroristes arrêtés 

Il se tiendra aujourd’hui en Turquie  
Bourehil participe à un              
séminaire sur la protection 
des données personnelles 
Le président de l'Autorité nationale de la protection des 
données à caractère personnel (ANPDP), Samir Bourehil 
participe, aujourd’hui en Turquie, à un séminaire qui re-
groupera les autorités et instances de protection des 
données personnelles de plusieurs pays. La participation 
à ce séminaire qui regroupera les autorités et instances 
de protection des données personnelles de plusieurs 
pays dont le Mali, l'Azerbaïdjan, le Qatar, la Malaisie et la 
Turquie, intervient à l'invitation des présidents de l'Auto-
rité de la protection des données à caractère personnel 
de la Turquie et de la Malaisie, ajoute le communiqué. La 
rencontre vise à "créer un forum de protection des don-
nées à caractère personnel", conclut le communiqué.  
 
Conseil de la nation  
Séance plénière aujourd’hui 
consacrée aux questions 
orales 
Le Conseil de la nation tiendra, aujourd’hui à partir de 
09h30, une séance plénière consacrée aux questions 
orales adressées à des membres du Gouvernement, a    
indiqué hier un communiqué du Conseil. Ces questions 
concernent les secteurs de la Culture et des Arts, de la 
Poste et des Télécommunications, de l'Agriculture et du 
Développement rural, et celui du Travail, de l'Emploi et de 
la Sécurité sociale, a précisé le Chambre haute du Parle-
ment.   
 
Accidents de la route   
Deux morts et 202 blessés en 
24 heures  
Deux (2) personnes ont trouvé la mort et 202 autres ont été 
blessées dans des accidents de la route, survenus ces 
dernières 24 heures à travers différentes régions du pays, 
selon un bilan rendu public mercredi par la Protection civile. 
Par ailleurs, les plongeurs de la wilaya d'Oran ont repêché 
un corps sans vie d'un homme de 30 ans, noyé, au lieudit 
plage Delfine dans la commune d'Arzou. L'intervention de 
la Protection civile a également permis de prodiguer des 
soins de première urgence à quatre personnes incommo-
dées par le monoxyde de carbone émanant d'un chauffe-
bain à l'intérieur de leur domicile familial dans la commune 
de Batna. Par ailleurs, les secours de la Protection civile 
sont intervenus suite aux fortes chutes de pluie dans les 
wilayas de M'Sila, Tébessa, Laghouat et Batna pour sau-
ver des personnes à bord de véhicules cernés par les eaux 
et l'épuisement d'eaux pluviales. Les équipes de la Protec-
tion civile sont également intervenues pour l'extinction de 
deux incendies urbains, industriels et divers dans les wi-
layas d'Oran et de Boumerdes.  
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Plusieurs secteurs examinés 
Le Premier  ministre, 
Nadir Larbaoui, a 
présidé, hier, une  
réunion du Gouver-
nement consacrée à 
l’examen de             
plusieurs secteurs.   C ette réu-

nion du 
gouverne-
ment a été 
consacrée 
à l’examen 
d'un projet 
de décret 

exécutif portant création et 
organisation de l'Agence 
nationale des grands équi-
pements publics.  
Le gouvernement a exa-
miné également l'état 
d'avancement de la mise 
en œuvre de divers projets 
d'approvisionnement en 
eau, en particulier ceux in-
clus dans le programme 
national de construction 
d'usines de dessalement 
de l'eau de mer.  
Au menu de cette figure 
aussi l’examen d'un projet 
de décret exécutif relatif au 
Comité national de sécurité 
de l'aviation civile et aux 
comités locaux de sécurité 
aéroportuaire.            R. N.

L'Algérienne des viandes rouges 
(ALVIAR) procédera, à partir 
de samedi prochain, à la vente 

des moutons de sacrifice pour l'Aïd 
El-Adha au niveau de son point de 
vente de Birtouta (Alger) à des prix 
oscillant entre 59.000 DA et 90.000 
DA, a fait savoir hier le directeur gé-
néral d'ALVIAR, Ziani Ali. "L'opération 
de vente sera lancée au niveau des 
dépôts de la société sise à Birtouta à 
partir de samedi 8 juin et se poursui-
vra jusqu'à la veille de l'Aid El Adha, 

à des prix fixés à 59.000 DA, 79.000 
DA et 90.000 DA selon le poids du 
mouton", a précisé le responsable. 
Dans ce sillage, M. Ziani a affirmé 
qu'un "nombre considérable" de mou-
tons ont été réceptionnés au niveau 
de son point de vente à Birtouta 
(Alger), ajoutant que l'approvisionne-
ment se poursuivait depuis les points 
d'engraissement, notamment de la 
ferme principale relevant de la so-
ciété implantée à Djelfa, avec possi-
bilité de recourir aux éleveurs sous 

contrat avec ALVIAR, si nécessaire. Il 
a, en outre, insisté sur l'impératif d'un 
contrôle vétérinaire "rigoureux" des 
cheptels. M. Ziani a affirmé, à ce pro-
pos, que l'approvisionnement en bé-
tail se fera quotidiennement, en 
fonction de la demande, précisant 
que la société qui a préparé cette 
opération depuis des mois, est dotée 
d'une expérience lui permettant de 
faire face à tout imprévu. Quant à 
l'état de santé du cheptel commercia-
lisé, le DG d'ALVIAR a fait savoir que 

"l'opération est sous contrôle et que 
tout le bétail commercialisé est 
exempt de malformations et de mala-
dies", précisant que cela est attesté 
par un certificat émis par les services 
vétérinaires de la wilaya, qui accom-
pagne le déplacement du troupeau". 
Et d'ajouter que quatre (4) vétéri-
naires ont été mobilisés au niveau du 
point de vente de Birtouta veillant en 
permanence sur le contrôle des bo-
vins jusqu'a livraison aux acquéreurs. 

R. N. 

Le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, a passé 
en revue, mardi dernier, à 

Alger, avec le président du 
Conseil du renouveau écono-
mique algérien (CREA), M. 
Kamel Moula, les mesures 
d'accompagnement prises en 
faveur des opérateurs écono-
miques, notamment en ce qui 
concerne le foncier écono-
mique, les zones franches et la 
promotion des exportations, 
conformément aux orientations 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, in-
dique un communiqué des ser-
vices du Premier ministre. 
"Dans le cadre des rencontres 
périodiques avec les parte-
naires économiques et so-
ciaux, le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, a reçu, mardi 
au Palais du Gouvernement, le 
président du Conseil du renou-
veau économique algérien 

(CREA), M. Kamel Moula, avec 
qui il a passé en revue les dif-
férentes mesures d'accompa-
gnement prises par le 
Gouvernement en faveur des 
opérateurs économiques, 
conformément aux orientations 
du président de la République, 
notamment en ce qui concerne 
le foncier économique destiné 
à l'investissement, la création 
de zones franches et la promo-

tion des exportations", lit-on 
dans le communiqué. Les dis-
cussions ont également porté 
sur la question des taux d'inté-
rêt sur les crédits destinés à 
l'investissement et les moyens 
de développer le tourisme na-
tional et de promouvoir le E-
paiement, et ce, conformément 
aux orientations du président 
de la République, selon la 
même source. De son côté, le 
président du CREA s'est dit sa-
tisfait de "la progression du vo-
lume des investissements 
enregistrés ces derniers mois" 
et "des mesures prises par le 
président de la République 
pour accompagner les opéra-
teurs économiques et lever les 
obstacles entravant les projets 
d'investissement, en vue de 
soutenir l'économie nationale 
et de réaliser un développe-
ment économique global", 
conclut le communiqué.  

LES PRIX OSCILLANT ENTRE 59.000 ET 90.000 DA 
ALVIAR lance l'opération de vente de moutons 

LARBAOUI-PRÉSIDENT DU CRE 
Les mesures d'accompagnement des        
opérateurs économiques examinées 

Coopération  
Boughali reçoit le Coordonnateur 

résident des Nations unies            
en Algérie 

Le président de l'Assemblée populaire nationale (APN), M. 
Brahim Boughali, a reçu, hier, le Coordonnateur résident 
des Nations unies en Algérie, l'ambassadeur Alejandro Al-
varez, indique un communiqué de la chambre basse du 
Parlement. Lors de cette rencontre, M. Boughali a salué les 
efforts des Nations unies, notamment dans le soutien aux 
programmes des pays en développement à travers le 
monde pour atteindre le développement durable, souli-
gnant "la nécessité d'assurer les conditions propices à sa 
réalisation, notamment la sécurité et la stabilité", précise la 
même source. A cette occasion, le président de l'APN a 
abordé "la question de la coordination et du partenariat 
avec les agences des Nations Unies pour contribuer à la 
formation et au partage d'expertise afin d'améliorer la per-
formance parlementaire dans différents domaines, d'assu-
rer la qualité de la législation et d'adapter les lois aux 
normes internationales", ajoute le communiqué. Pour sa 
part, M. Alvarez a souligné "l'importance et le rôle de l'Al-
gérie en tant que pays stable qui consacre ses efforts à la 
stabilité et à la sécurité dans la région", saluant "la dyna-
mique législative du Parlement". Il a, à cet égard, affirmé 
"sa volonté de mettre l'expertise des différentes agences 
onusiennes à la disposition de l'APN pour contribuer au dé-
veloppement et à la promotion du travail parlementaire par 
la formation", conclut le communiqué.  
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VIOLENCE DANS LES STADES  

Un mal qui menace le 
 football algérien 

Le football est un sport passionnant qui doit unir plutôt que diviser. La violence dans les stades est un fléau qui menace cette unité et la passion 
des supporteurs. Les incidents du stade Chahid Hamlaoui sont un rappel brutal de l'urgence d'agir pour protéger le football algérien et en faire 

un espace sûr et accueillant pour tous. Les mesures prises par la FAF sont un pas dans la bonne direction, mais le chemin vers l'éradication de ce 
mal endémique nécessite des efforts concertés et continus de toutes les parties prenantes.

Les événements du 
match entre le CS 
Constantine (CSC) 
et l'USM Alger 
(USMA) au stade 
Chahid Hamlaoui de 
Constantine ont 

plongé le football algérien dans 
une nouvelle crise. Ce qui a 
commencé comme un match or-
dinaire de championnat s'est 
rapidement transformé en chaos, 
obligeant la Fédération algérienne 
de football (FAF) à intervenir avec 
des mesures sévères. Tout a 
commencé à partir de la 
deuxième mi-temps, lorsque des 
supporteurs ont commencé à 
casser les chaises du stade, les 
jetant ensuite sur le terrain. Cette 
escalade de violence a perturbé 
le déroulement du match, forçant 
l'arbitre à interrompre la partie à 
deux ou trois reprises. La situa-
tion a dégénéré lorsque quelques 
supporters ont réussi à pénétrer 
sur la pelouse, malgré les tenta-
tives de maintien de l'ordre par le 
service de sécurité. Cependant, le 
point culminant des incidents 
s'est produit après le coup de sif-
flet final. Dans une scène qui 
rappelle tristement le drame de 
Port Saïd survenu il y a quelques 
années dans le championnat 
égyptien, des centaines de sup-
porters ont envahi le terrain, 
créant un climat de panique et de 
confusion. Dépassé par les évé-
nements, le service d'ordre pré-
sent a dû faire appel à des 
renforts pour tenter de maîtriser la 
situation. Face à ces actes de vio-
lence et de vandalisme, la FAF a 
réagi avec fermeté. Dans un 
communiqué officiel, l'Instance 
fédérale a exprimé son profond 
regret et sa condamnation des in-
cidents survenus à Constantine. 
"La FAF regrette et déplore les 
actes de violence et de vanda-
lisme qui se sont produits à 
Constantine", a déclaré la fédéra-
tion. Pour éviter de tels événe-
ments à l'avenir, la FAF a décidé 
de prendre des mesures conser-
vatoires immédiates. Le Comité 
d'urgence de la FAF a ainsi dé-
cidé de programmer les deux 
prochaines journées du cham-
pionnat (28e et 29e) à huis clos. 
Cette décision vise à garantir la 
sécurité des joueurs, des officiels 
et des supporters, tout en adres-
sant un message fort contre la 
violence dans les stades. En 
outre, les supporters visiteurs se-
ront interdits de déplacement lors 
de la 30e journée du champion-
nat, prévue pour le 15 juin pro-
chain, pour minimiser les risques 
de nouvelles confrontations. Ces 
mesures interviennent alors que la 
violence dans les stades devient 
une préoccupation majeure pour 
les autorités sportives en Algérie. 
Les incidents du stade Chahid 
Hamlaoui ne sont malheureuse-
ment pas un cas isolé, mais ils 
constituent un rappel brutal de la 
nécessité de renforcer les me-
sures de sécurité et de promou-
voir une culture de respect et de 
fair-play dans le football. Pour les 
clubs concernés, le CSC et 
l'USMA, ainsi que pour l'ensem-
ble des équipes du championnat, 
ces sanctions signifient la fin de la 

saison sans le soutien direct de 
leurs supporters pour les deux 
prochaines journées. Les joueurs, 
les entraîneurs et les dirigeants 
espèrent que cette décision 
contribuera à calmer les tensions 
et à prévenir de futurs incidents. 
 
Le huis clos : Solution 

efficace ou palliatif 
temporaire  

 
Les incidents violents survenus au 
stade Chahid Hamlaoui de 
Constantine ont conduit la Fédé-
ration algérienne de football (FAF) 
à décréter des matchs à huis clos 
pour les deux prochaines jour-
nées du championnat. Cette me-
sure, bien qu'imposée pour 
garantir la sécurité, suscite un 
débat sur son efficacité réelle à 
long terme pour endiguer la vio-
lence dans les stades. Pour enri-
chir ce débat, nous avons recueilli 
les avis de plusieurs experts en 
sécurité, en sociologie du sport et 
en gestion des événements spor-
tifs. En c e qui concerne les avan-
tages du huis clos, Mohamed .S 
,  sociologue estime « qu’imposer 
des matchs à huis clos est une 
mesure immédiate et efficace 
pour éliminer les risques de vio-
lence physique. Cela permet de 
garantir un environnement sécu-
risé pour les joueurs. Cependant, 
cette mesure doit être temporaire 
et accompagnée de solutions à 
long terme pour aborder les 
causes profondes de la violence." 
Pour Mme. Leila. B "Le huis clos 
envoie un message fort aux sup-
porters violents : leurs actions ont 
des conséquences. Cette sanc-
tion collective peut inciter les sup-
porters à adopter un 
comportement plus responsable 
à l'avenir, sachant qu'ils peuvent 

être privés de matches." Cepen-
dant le huis clos à des limites, 
c’est que nous explique le   doc-
teur Yassine. K économiste. Pour 
lui "Les matchs à huis clos ont un 
impact économique négatif pour 
les collectivités locales, qui per-
dent des revenus importants pro-
venant des ventes de billets et de 
la consommation sur place. Cela 
peut affecter la viabilité financière 
des   communes, surtout ceux 
qui dépendent fortement de ces 
revenus.". Dans un autre registre 
,   Ali Benlamri, psychologue  sou-
ligne que "Jouer dans des stades 
vides affecte l'atmosphère et l'en-
gagement des joueurs. Le public 
joue un rôle crucial dans la dyna-
mique d'un match, et son ab-
sence peut diminuer la 
performance des joueurs et l'inté-
rêt général pour le championnat." 
Enfin, pour beaucoup , le huis 
clos peut être une solution effi-
cace à court terme pour contrôler 
la violence dans les stades et ga-
rantir la sécurité immédiate. Ce-
pendant, il ne doit pas être 
considéré comme une solution 
définitive. Pour éradiquer durable-
ment la violence dans les stades, 
une approche globale et proac-
tive est nécessaire, impliquant la 
sécurité renforcée, l'éducation 
des supporters, des sanctions 
strictes, et l'amélioration des in-
frastructures. Seule une combi-
naison de ces mesures permettra 
de créer un environnement sûr et 
accueillant pour tous les ama-
teurs de football. 
 

Un appel à la               
responsabilité et à la 

tolérance 
 
Les événements survenus au 
stade Chahid Hamlaoui de 

Constantine,  ont profondément 
choqué et ému les citoyens algé-
riens. Les réactions exprimées 
dans les rues, sur les réseaux so-
ciaux et dans les médias locaux 
reflètent un mélange de conster-
nation, de colère et d'appel à la 
responsabilité collective. Pour de 
nombreux citoyens, les images 
de violence et de chaos diffusées 
à la télévision et sur les réseaux 
sociaux sont difficiles à digérer. 
"C'est déchirant de voir notre 
passion pour le football se trans-
former en actes de haine et de 
destruction", a déclaré Samir, un 
habitant de Constantine. "Ce 
n'est pas le football que nous ai-
mons, c'est une perversion de 
notre sport national." Face à ces 
événements tragiques, de nom-
breux citoyens appellent à une 
prise de conscience collective et 
à une responsabilisation de 
toutes les parties impliquées. 
"Nous devons tous assumer 
notre part de responsabilité dans 
la promotion d'une culture de to-
lérance et de respect dans nos 
stades", a déclaré Fatima, une 
étudiante à Alger. "Les suppor-
ters, les clubs, les autorités, nous 

avons tous un rôle à jouer pour 
prévenir de tels incidents à l'ave-
nir." Parmi les réactions émou-
vantes, de nombreux citoyens 
expriment leur solidarité avec les 
victimes des violences et leurs fa-
milles. "Nos pensées vont aux 
supporters blessés lors de ces in-
cidents, ainsi qu'à leurs proches", 
a déclaré Ahmed, un habitant 
d'Oran. "Nous devons nous sou-
tenir mutuellement dans ces mo-
ments difficiles et œuvrer 
ensemble pour un football plus 
sûr et plus respectueux." Certains 
citoyens appellent également à 
un dialogue constructif entre les 
différentes parties prenantes du 
football algérien pour trouver des 
solutions durables. "Il est temps 
que les clubs, les supporters et 
les autorités se réunissent autour 
de la table pour discuter des me-
sures concrètes visant à prévenir 
la violence dans nos stades", a 
déclaré Karim, un supporter de 
l’USMA . "Le dialogue et la mé-
diation sont essentiels pour sur-
monter les tensions et construire 
un avenir meilleur pour notre 
sport." 

R.S  
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LA VILLA DU DEY HUSSEIN  

Un monument historique en  
cours de restauration 

La villa du Dey Hussein, un joyau de l'architecture ottomane à Alger, est actuellement en cours de restauration pour devenir un musée communal. 
Classé sur la liste du patrimoine national en 1982, ce bâtiment emblématique, plus  connu sous le nom de lycée Thaâlibia, symbolise une part importante de 

l'histoire algérienne. Le projet de rénovation, entamé en 2017, est prévu pour être achevé en juillet 2025.

La Villa du Dey Hus-
sein, remonte à 
l'époque ottomane, 
reflétant l'élégance 
et la grandeur de 
cette période. Ce 
monument a été la 

résidence du dernier Dey d'Alger, 
Hussein Dey, avant l'occupation 
française en 1830. Son architec-
ture unique, ses ornements dé-
taillés et ses jardins luxuriants 
témoignent de l'opulence et de 
la sophistication de l'époque. Le 
projet de restauration de la Villa 
du Dey Hussein, , vise à préser-
ver et à valoriser ce patrimoine 
historique. Les travaux, 
commencés en 2017, compren-
nent la rénovation de la struc-
ture, la restauration des éléments 
architecturaux originaux et 
l'aménagement des espaces in-
térieurs et extérieurs. Selon les 
responsables du projet, l'objectif 
est de transformer la villa en un 
musée communal qui sera ou-
vert au public, offrant ainsi un lieu 
de mémoire et de culture. Une 
fois les travaux achevés, la Villa 
du Dey Hussein servira de 
musée communal , placé sous la 
tutelle du ministère de l’Interieur 
et des collectivités Locales . 
Cette transformation permettra 
de mettre en valeur l'histoire et le 
patrimoine culturel d'Alger et de 
l'époque ottomane. Le musée 
proposera des expositions per-

manentes et temporaires, pré-
sentant des artefacts, des docu-
ments historiques et des œuvres 
d'art qui retracent l'histoire de la 
ville et de la région.  La restaura-
tion de la Villa du Dey Hussein 
s'inscrit dans une démarche plus 
large de conservation et de valo-
risation du patrimoine national. 
Cette initiative est saluée par les 
historiens, les architectes et les 

amoureux de la culture, qui 
voient en ce projet une occasion 
de préserver un pan important 
de l'histoire algérienne pour les 
générations futures. Le projet de 
restauration n'est pas sans défis. 
La complexité des travaux de ré-
novation sur un bâtiment histo-
rique nécessite des 
compétences techniques spéci-
fiques et une attention particu-

lière aux détails. Les respon-
sables du projet doivent égale-
ment veiller à respecter les 
normes de conservation du pa-
trimoine tout en adaptant les in-
frastructures pour accueillir le 
public. Malgré ces défis, les pro-
grès réalisés jusqu'à présent 
sont prometteurs, et l'achève-
ment du projet en 2025 est at-
tendu avec impatience. La Villa 

du Dey Hussein, est destinée à 
devenir un musée communal qui 
honorera et préservera le riche 
héritage historique et culturel de 
l'Algérie. Une fois transformée en 
musée, la villa offrira un espace 
dédié à la mémoire et à l'éduca-
tion, permettant aux visiteurs de 
découvrir l'histoire fascinante de 
l'époque ottomane et de la ville 
d'Alger. R.C  

Fabrice Caro, également connu sous le nom de Fab-
caro, revient avec Broadway, un roman qui explore 
avec une finesse et un humour aiguisé les tribulations 

d’un quadragénaire face aux absurdités et aux banalités de 
la vie quotidienne. Connu pour son style inimitable et ses 
observations sociales pertinentes, Caro offre ici une nouvelle 
pépite littéraire qui ne manque pas de charme Le protago-
niste, Axel, est un homme ordinaire d’une quarantaine d’an-
nées, confronté à une crise existentielle. Marié et père de 
famille, il se retrouve plongé dans une série de situations ba-
nales mais révélatrices qui le poussent à réfléchir sur le sens 
de sa vie. Tout commence par un simple examen médical, 
une coloscopie de routine, qui l’entraîne dans une spirale 
de pensées et de questions existentielles. Axel est pris dans 
un tourbillon de réflexions sur sa vie passée, ses échecs, 
ses aspirations et ses regrets. Il est entouré de personnages 
tout aussi cocasses et attachants, comme sa femme, ses 
enfants, ses voisins et ses amis, chacun apportant une 
touche de réalisme et de comédie à l’histoire. À travers ses 
interactions et ses pensées intérieures, le lecteur découvre 
un homme à la fois simple et complexe, en quête de sens 
dans un monde qui semble souvent dépourvu de logique. 
Fabrice Caro est maître dans l’art de transformer les situa-
tions ordinaires en moments d’introspection et de comédie. 
Son style d’écriture, marqué par des phrases courtes et per-
cutantes, ainsi que son humour subtil et parfois absurde, 
rend Broadway particulièrement captivant. Les dialogues 
sont souvent drôles, parfois poignants, et toujours authen-
tiques, révélant des vérités profondes sur la condition hu-
maine.L'auteur parvient à capturer les petites absurdités de 
la vie moderne avec une précision déconcertante. Qu'il 
s'agisse de la routine quotidienne, des relations familiales 
ou des interactions sociales, chaque scène est un miroir de 
la réalité, amplifié par le regard ironique de Caro. Ce mé-
lange de réalisme et d'humour permet au lecteur de s’iden-
tifier facilement aux personnages et aux situations décrites, 
rendant la lecture à la fois amusante et réfléchie. Depuis sa 
publication, Broadway a reçu des critiques élogieuses, sa-
luant le talent de Fabrice Caro pour son écriture incisive et 
son sens de l’observation. Les lecteurs apprécient particu-
lièrement la manière dont il parvient à aborder des thèmes 
universels, tels que la quête de soi, les relations humaines 
et la banalité de la vie quotidienne, avec un humour rafraî-
chissant et une tendresse désarmante. Le roman trouve 
écho chez beaucoup de lecteurs qui se reconnaissent dans 
les dilemmes et les réflexions d’Axel. Cette capacité à tou-

cher un large public, en parlant de sujets communs avec 
une telle originalité, est l’une des forces de Caro. Broadway 
est plus qu’un simple récit de vie; c’est une invitation à ré-
fléchir sur nos propres existences, nos choix et nos aspira-
tions. Broadway de Fabrice Caro est une œuvre littéraire qui 
se distingue par son authenticité, son humour et sa profon-
deur. À travers l’histoire d’Axel, Caro offre une réflexion poi-
gnante et comique sur la vie moderne et les défis de la 
quarantaine. Ce roman est une lecture incontournable pour 
ceux qui cherchent à rire tout en explorant les méandres de 
l’âme humaine. Une fois de plus, Fabrice Caro prouve qu'il 
est un observateur hors pair de notre société, capable de 
transformer le quotidien en une aventure littéraire fascinante. 

R.C 
 

La radio égyptienne fête son             
90e anniversaire 
Ici le Caire  

 

L’Egypte a été le 1er pays arabe à connaître la radio en 1925 
à travers de petites stations expérimentales, avant l’apparition 
de la première station publique en 1934.Hona al Qahera (ici 
le Caire), c’est cette emblématique expression, lancée pour 
la première fois par le présentateur Ahmed Salem le 31 mai 
1934, qui marqua la naissance de la radiodiffusion égyptienne 
laquelle fête ses 90 ans vendredi. Le premier jour de diffusion 
était long de six heures réparties en une récitation du coran 
par Cheikh Muhammad Rifaat et des chansons d’Oum Kal-
soum et Addel-Wahab. C’est sur les ondes de cette radio 
qu’ont été lancé les déclarations qui ont marqué l'histoire de 
l’Égypte : celle de la révolution de 1952, de la victoire militaire 
du 6 octobre 1973, en passant par la défaite de 1967.La soi-
rée du premier jeudi du mois représentait un moment sacré 
pour les égyptiens qui se regroupaient, en famille ou entre 
amis, autour de la radio pour écouter la nouvelle chanson 
d’Oum Kalsoum. L’Egypte a été le 1er pays arabe à connaître 
la radio en 1925, il s’agissait alors de petites stations privées, 
avant l’apparition de la première station publique en 1934. En 
1947, la radio a été nationalisé. Jusqu’ici il n’existait que deux 
programmes, l’un en arabe et l’autre « européen » diffusant 
en français et en anglais. En 1953, la radio Sawt Al-Arab (la 
voix des Arabes) a vu le jour, avec l’objectif politico-culturel 
d’atteindre tous les pays arabes. En 1970, l’Etat réunit la radio 
et la télévision publiques au sein de ce qui sera appelé l’Union 
de la radiotélévision, dont le célèbre édifice « Maspero » est 
une reproduction architecturale de la Maison de la radio à 
Paris.   

A LIRE «BROADWAY» DE FABRICE CARO 
Plongée dans le quotidien d'un quadragénaire 
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LANCEMENT DE L'AGRITECH CHALLENGE 2024  

Un nouveau souffle pour 
 l'innovation agricole en Algérie 

Le 3 juin , les ministres de l’Économie de la connaissance, des Start-up et des Micro-entreprises, , et de l'Agriculture et du Développement rural,, ont 
inauguré le concours AgriTech Challenge 2024 au siège de l'accélérateur public "Algeria Venture". Cette initiative, qui s'étend jusqu'au 27 juillet 2024, 

s'inscrit dans le cadre du programme de développement de l'innovation agricole, connu sous le nom d'Innov'Agro. 

Organisé pour 
stimuler l'inno-
vation et la 
modernisation 
du secteur 
agricole en Al-
gérie, le 

concours AgriTech Challenge 
2024 vise à encourager les 
start-up et les micro-entreprises 
à proposer des solutions tech-
nologiques innovantes répon-
dant aux défis du secteur 
agricole. L'événement s'articule 
autour de plusieurs phases, in-
cluant des ateliers de formation, 
des sessions de mentorat et 
des présentations de projets, 
culminant avec la sélection 
des projets les plus promet-
teurs. Dans un communiqué, 
le ministère de l’Économie de 
la connaissance, des Start-up 
et des Micro-entreprises a 
souligné l'importance de cette 
initiative pour renforcer la 
compétitivité et la durabilité de 
l'agriculture algérienne. "Le 
programme Innov'Agro est 
conçu pour intégrer les nou-
velles technologies dans les 
pratiques agricoles, améliorer 
la productivité et promouvoir 
une agriculture intelligente et 
durable", a déclaré le ministre 
Yacine El-Mahdi Oualid. L'Agri-
Tech Challenge 2024 s'adresse 
à un large éventail de partici-
pants, notamment des entre-
preneurs, des chercheurs, des 

agriculteurs et des étudiants. 
Les projets présentés doivent 
se concentrer sur des domaines 
clés tels que la gestion des res-
sources en eau, l'optimisation 
des rendements agricoles, la ré-
duction des pertes post-récolte 
et l'amélioration de la chaîne lo-
gistique. Les lauréats du 
concours bénéficieront de sou-

tiens financiers, d'accompagne-
ment technique et de mises en 
réseau avec des investisseurs 
potentiels et des experts du 
secteur. Le ministre de l'Agricul-
ture et du Développement rural, 
Youcef Chorfa, a souligné l'im-
portance de l'innovation pour 
relever les défis actuels du 
secteur agricole. "L'agriculture 

algérienne a besoin de solu-
tions innovantes pour répon-
dre aux enjeux de sécurité 
alimentaire, de changement 
climatique et de gestion du-
rable des ressources. L'Agri-
Tech Challenge est une 
opportunité unique pour mo-
biliser les talents et les idées 
novatrices au service de notre 

agriculture", a-t-il déclaré. Le 
siège de l'accélérateur public 
"Algeria Venture" joue un rôle 
central dans l'organisation de 
ce concours, offrant un es-
pace propice à l'échange 
d'idées et à la collaboration 
entre les différents acteurs de 
l'écosystème entrepreneurial 
et agricole. "Nous sommes 
ravis d'accueillir l'AgriTech 
Challenge 2024 et de soutenir 
les entrepreneurs qui travail-
lent sur des solutions inno-
vantes pour l'agriculture. Cette 
initiative reflète notre engage-
ment à promouvoir l'innova-
tion et à créer un 
environnement favorable à la 
croissance des start-up en Al-
gérie", a affirmé le directeur de 
l'accélérateur.  Le  lancement 
de l'AgriTech Challenge 2024 
marque une étape importante 
dans le développement de 
l'innovation agricole en Algé-
rie. En réunissant des talents 
divers et en soutenant les ini-
tiatives technologiques, ce 
concours contribue à transfor-
mer le secteur agricole et à bâtir 
un avenir plus durable et pros-
père pour l'agriculture algé-
rienne. Les résultats du 
concours, attendus pour le 27 
juillet 2024, pourraient bien dé-
voiler les prochains pionniers de 
l'agriculture intelligente en Algé-
rie. 

R.E  

 Production de vaccins ARN messager 
Le Rwanda se positionne 

en futur hub régional  
Le laboratoire BioNTech veut développer cette technologie 
dans ce pays jusqu’alors dépourvu de toute industrie phar-
maceutique.  Ce n’est plus qu’une question de jours avant 
l’arrivée à Kigali, la capitale rwandaise, d’un nouveau « BioN-
tainer ». Ces laboratoires mobiles semi-automatisés, conçus 
par l’entreprise allemande BioNTech, spécialiste de la tech-
nologie de l’ARN messager (ARNm), incarnent l’ambition af-
fichée par le Rwanda de s’imposer comme un futur hub du 
vaccin en Afrique.  Un premier module, constitué de six 
salles propres préfabriquées, a déjà été livré en mars 2023. 
Entre-temps, le travail s’est intensifié pour construire l’infra-
structure de support et constituer l’équipe nécessaire au bon 
fonctionnement des BioNTainers : l’un servira à la fabrication 
de la substance active, l’autre à la production de vaccins for-
mulés prêts à l’emploi. Avec cet investissement de quelque 
150 millions de dollars (138 milliards d’euros), BioNTech af-
firme vouloir renforcer la résilience d’un continent qui importe 
aujourd’hui 99 % de ses vaccins et plus de 90 % de ses mé-
dicaments. Après la pandémie de Covid-19, gouvernements 
et groupes pharmaceutiques mondiaux avaient multiplié les 
promesses visant à accroître l’équité vaccinale dans les pays 
en développement. Mais les engagements pris sont loin de 
s’être tous concrétisés. En avril, c’est le laboratoire américain 
Moderna qui annonçait « mettre en pause » un projet d’usine 
au Kenya, expliquant n’avoir reçu aucune commande de 
vaccins anti-Covid en Afrique depuis 2022. 
 

Dans le cadre des efforts 
continus pour moderniser le 
marché financier algérien, 
Youcef Bouzenada, prési-

dent de la Commission d'organisation 
et de surveillance des opérations de 
bourse (COSOB), a annoncé récem-
ment  le lancement de la numérisation 
des ordres de Bourse. Cette initiative 
marque une étape significative vers la 
digitalisation complète des trans-
actions boursières, facilitant ainsi les 
opérations pour les investisseurs et 
les entreprises. Un des points forts de 
cette annonce est la demande d'en-
trée en bourse de trois petites et 
moyennes entreprises (PME) opérant 
dans le secteur industriel. Ces entre-
prises ont récemment soumis leurs 
dossiers à la COSOB, et leur introduc-
tion potentielle en bourse pourrait offrir 
de nouvelles opportunités d'investis-
sement et de croissance économique 
pour le pays. L'étude de ces dossiers 
est en cours, et l'aboutissement de ce 
processus pourrait marquer une nou-
velle ère pour les PME industrielles en 
Algérie, leur offrant une visibilité ac-
crue et des moyens de financement 
élargis. Pour simplifier et accélérer le 
processus d'introduction en bourse, 
M. Bouzenada a annoncé la création 
prochaine d'une commission unique. 
Cette entité servira de guichet unique 
pour le marché financier, réduisant 
ainsi les délais et les efforts néces-
saires pour les entreprises désirant 
entrer en Bourse. Cette mesure vise à 
rendre le marché plus accessible et 
plus efficace, en centralisant toutes 
les démarches administratives. En 
complément de ces initiatives, un por-
tail numérique dédié au marché finan-
cier sera lancé avant la fin de l'année. 

Ce portail permettra de soumettre en 
ligne toutes les demandes des opéra-
teurs du marché financier, rendant le 
processus plus transparent et plus 
rapide. Le lancement du nouveau site 
Web de la COSOB est également 
prévu, offrant une plateforme plus mo-
derne et plus fonctionnelle pour les 
utilisateurs. Ces développements re-
présentent un pas important vers la 
modernisation du marché boursier al-
gérien, alignant le pays avec les stan-
dards internationaux en matière de 
finance. La digitalisation des opéra-
tions et la simplification des procé-
dures devraient encourager 

davantage d'entreprises à entrer en 
bourse, stimulant ainsi l'économie na-
tionale. En somme, la numérisation 
des ordres de Bourse, l'introduction 
de nouvelles entreprises et la création 
de structures simplifiées et moderni-
sées sont autant de signes d'une évo-
lution positive pour le marché financier 
algérien. Ces initiatives de la COSOB 
témoignent d'une volonté claire de dy-
namiser et de moderniser le secteur, 
offrant de nouvelles perspectives pour 
les investisseurs et les entreprises du 
pays, en particulier pour les PME in-
dustrielles prêtes à franchir le pas de 
l'introduction en bourse. 

NUMÉRISATION DES ORDRES DE BOURSE  
 Une opportunité pour les PME  
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RECONNAISSANCE DE L’ETAT DE PALESTINE 

Le drapeau palestinien hissé 
devant le Parlement slovène

Le drapeau palestinien a été hissé hier  mercredi aux côtés des drapeaux d’autres pays dans le 
 jardin du Parlement slovène dans la capitale Ljubljana, à la suite de la reconnaissance officielle 

 de l’Etat de Palestine par le pays.

La ministre slovène des 
Affaires étrangères, Tanja 
Fajon, a déclaré dans un 
message sur la plate-
forme X que son pays vi-
vait « un jour historique 
».«La Slovénie est deve-

nue le 147ème pays à reconnaître of-
ficiellement l’Etat de Palestine », 
a-t-elle dit soulignant que la reconnais-
sance de la Palestine « est une expres-
sion de l’engagement de la Slovénie 
en faveur de la paix et de la justice ».Et 
d’ajouter: « Nous nous plaçons du bon 
côté de l’histoire en contribuant à la 
solution à deux Etats pour une paix 
durable ».Le gouvernement slovène a 
tenu une séance la semaine dernière 
pour discuter de la décision de recon-
naître l’Etat de Palestine, et le Premier 
ministre Robert Golub a déclaré, après 
la séance, que son pays avait décidé 
de reconnaître l’Etat de Palestine en 
tant qu’Etat indépendant et souverain 
sur les frontières de 1967, conformé-
ment au droit international et aux ré-
solutions du Conseil de sécurité de 
l’ONU.Il avait ajouté alors que le gou-
vernement soumettrait la décision au 
Parlement tout en sollicitant le soutien 
des représentants.Mardi, 52 des 90 
membres du Parlement ont voté en fa-
veur de la reconnaissance de l’Etat de 
Palestine. 
36.586 martyrs et 83.074 blessés 
Le bilan de l'agression génocidaire sio-
niste contre la bande de Ghaza s'est 

alourdi à 36.586 martyrs et 83.074 
blessés, depuis le 7 octobre dernier, 
ont indiqué les autorités palestiniennes 
de la santé.Selon la même source, 
l'armée d'occupation sioniste a 
commis 4 massacres au cours des 
dernières 24 heures dans la bande de 
Ghaza, faisant 36 martyrs et 115 bles-
sés.Les autorités palestiniennes de la 
santé ont indiqué qu'un certain nom-
bre de victimes palestiniennes se trou-

vaient encore sous les décombres et 
sur les routes, et que les forces de 
l'occupation empêchaient les ambu-
lances et les équipes de la Protection 
civile de leur porter secours.Depuis le 
7 octobre 2023, l'armée sioniste mène 
une agression sauvage contre l'en-
clave palestinienne qui a entraîné des 
destructions massives d'infrastruc-
tures, en plus d'une catastrophe hu-
manitaire sans précédent.

Dans 18 "foyers de la faim" 
L'ONU alerte sur une 

augmentation de      
l'insécurité alimenrtaire 

L’insécurité alimentaire aiguë devrait augmen-
ter en ampleur et en gravité dans 18 « foyers 
de la faim », selon un nouveau rapport publié 
mercredi par l'ONU. 
Le rapport met en évidence le besoin urgent 
d’aide pour prévenir la famine à Gaza et au 
Soudan, et une nouvelle détérioration des 
crises de la faim dévastatrices en Haïti, au Mali 
et au Soudan du Sud, précise un communiqué 
conjoint du FAO et du PAM diffusé mercredi.Il 
met également en garde contre l’impact per-
sistant d’El Niño et la menace imminente de La 
Niña qui risque d’entraîner de nouveaux ex-
trêmes climatiques susceptibles de boulever-
ser des vies et des moyens de subsistance.Le 
rapport révèle, en outre, que de nombreux 
foyers de la faim sont confrontés à des crises 
de la faim croissantes et met en évidence l’effet 
multiplicateur inquiétant que des chocs simul-
tanés et superposés ont sur l’insécurité alimen-
taire aiguë. Les conflits, les extrêmes 
climatiques et les chocs économiques conti-
nuent de plonger les ménages vulnérables 
dans des crises alimentaires.En outre, le 
rapport prévient que 2023 marquera probable-
ment la première année depuis 2010 au cours 
de laquelle le financement humanitaire aura di-
minué par rapport à l’année précédente, mais 
il représentera toujours le deuxième niveau de 
financement le plus élevé jamais enregistré 
pour l’aide humanitaire.«Les perspectives dé-
courageantes mises en évidence dans ce 
rapport devraient servir de signal d’alarme pour 
nous tous. Nous devons être les fers de lance 
du passage d’une réponse aux crises après 
qu’elles se soient produites à des approches 
plus proactives d’anticipation, de prévention et 
de renforcement de la résilience pour aider les 
communautés vulnérables à faire face aux 
chocs à venir. Agir en amont des crises peut 
sauver des vies, réduire les pénuries alimen-
taires et protéger les moyens de subsistance à 
un coût bien inférieur à celui d’une réponse hu-
manitaire tardive », a déclaré le Directeur géné-
ral de la FAO, QU Dongyu. 
Le rapport « Hunger Hotspots – FAO-WFP 
early warnings on acute food insecurity » 
(Points chauds de la faim – Alertes précoces 
FAO-WFP sur l’insécurité alimentaire aiguë) pu-
blié aujourd’hui par l’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) 
et le Programme alimentaire mondial des Na-
tions Unies (PAM) appelle à une action huma-
nitaire urgente pour sauver des vies et des 
moyens de subsistance et prévenir la famine et 
la mort dans 18 points chauds – comprenant 
un total de 17 pays et un groupe régional de 
quatre pays (Malawi, Mozambique, Zambie et 
Zimbabwe touchés par la sécheresse) – où la 
faim aiguë risque fortement de s’aggraver de 
juin à octobre 2024, souligne le 
communiqué.Le conflit en cours en Palestine 
devrait encore aggraver les niveaux déjà catas-
trophiques de faim aiguë, avec des famines et 
des décès déjà présents, parallèlement au 
nombre sans précédent de morts, aux des-
tructions généralisées et au déplacement de 
presque toute la population de la bande de 
Gaza, prévient le rapport.À la mi-mars 2024, 
une famine était prévue d’ici la fin mai dans les 
deux gouvernorats du nord de la bande de 
Gaza, à moins que les hostilités ne cessent, 
que les agences humanitaires n’aient pleine-
ment accès à ces ressources et que les ser-
vices essentiels ne soient rétablis. Plus d’un 
million de personnes – la moitié de la popula-
tion de Gaza – devraient être confrontées à la 
mort et à la famine (Phase 5 de l’IPC) d’ici la 
mi-juillet. Le rapport met également en garde 
contre les ramifications régionales plus larges 
de la crise, qui risquent d’exacerber les be-
soins déjà élevés en matière de sécurité ali-
mentaire au Liban et en République arabe 
syrienne. 

En visite de travail et d’amitié de 48 
heures depuis mardi, au Burkina 
Faso, le ministre des Affaires 

étrangères de la Fédération de Russie, 
Sergueï Lavrov, a déclaré que les rela-
tions entre les deux pays "sont en plein 
essor" depuis le deuxième sommet 
Russie-Afrique tenu l’année dernière. 
"Ma délégation et moi sommes très tou-
chés par l’accueil chaleureux, nous 
nous sentons chez nous. Nos relations 
sont en plein essor, avant tout grâce aux 
accords conclus lors de la rencontre de 
nos présidents en marge du deuxième 
sommet Russie-Afrique", a déclaré à la 
presse Sergueï Lavrov, à son arrivée, 
mardi en fin de journée, à l’issue de sa 
rencontre avec le chef de la diplomatie 
burkinabè Jean Marie Karamako 
Traoré."Nos relations ont une bonne his-
toire et se fondent sur la confiance, la 
sympathie réciproque et le respect. Les 
contacts à tous les niveaux sont très in-
tenses. Il est évident que nos négocia-

tions contribueront à concrétiser les ob-
jectifs fixés par nos présidents et à don-
ner une nouvelle impulsion à nos 
relations amicales", a-t-il ajouté. 
Quelques heures après son arrivée, La-
vrov et sa délégation ont eu une séance 
de travail mardi soir, avec le ministre en 
charge des Affaires étrangères du Bur-
kina Faso Jean Marie Karamako 

Traoré.La déclaration publiée à l’issue 
de la rencontre souligne que les deux 
parties veulent davantage renforcer, leur 
coopération dans les domaines des 
mines, des échanges commerciaux, 
des infrastructures ferroviaires, de la for-
mation, de l'énergie nucléaire, de l'aide 
humanitaire et surtout le domaine sécu-
ritaire.S'agissant du volet sécuritaire, la 
partie russe a réaffirmé son engagement 
aux côtés du Burkina Faso aussi bien 
pour l'acquisition du matériel de guerre 
que pour la formation des militaires bur-
kinabè, selon la même source.Le 28 dé-
cembre 2023, la fédération de la Russie 
a rouvert, son ambassade à Ouagadou-
gou, 31 ans après sa fermeture, confir-
mant, ainsi, une nouvelle dynamique 
dans la coopération entre les deux 
États.Les relations entre le Burkina Faso 
et la Russie remontent à 1967. C’est en 
1992 que la Russie a fermé son ambas-
sade au Burkina Faso qui a fermé, à son 
tour, la sienne à Moscou en 1996.

SERGUEÏ LAVROV 
Les relations entre le Burkina Faso et la Russie 

"sont en plein essor"

LA CHINE 
Cinq survivants et trois morts dans 

l’inondation  d’une mine de charbon 
 

Huit personnes précédemment prises au piège dans une mine de char-
bon inondée de la province chinoise du Shandong (est) ont toutes été re-
trouvées au terme des recherches et opérations de secours, ont indiqué 
hier mercredi les secouristes sur le site.Actuellement, cinq personnes 
sont dans un état stable et les trois autres décédées.L’inondation s’est 
produite samedi vers 17 heures dans la mine de charbon Huafeng du dis-
trict de Ningyang, dans la ville de Tai’an. Parmi les dix personnes travail-
lant sous terre, deux ont réussi à s’échapper et huit sont restées 
bloquées.Une personne coincée a été retrouvée morte lundi et les sept 
autres personnes ont été retrouvées mardi, d’après les secouristes. 
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La très probable réélec-
tion de Modi à l’issue 
des législatives ac-
tuellement en cours 
va-t-elle généraliser 
cette politique, que 
l’on peut qualifier de « 

communalisme » (pour reprendre 
l’expression de Louis Dumont, à 
l’échelle nationale et à toutes les 
minorités ? La situation est grave, 
car c’est l’Inde séculariste  qui est 
en jeu. 
 

Rapide aperçu de la 
communauté musulmane 

indienne 
 
La communauté musulmane est la 
minorité la plus ancienne et la 
plus importante au monde (209 
millions de personnes, 14,4 % de 
la population). Elle est hétéro-
gène, traversée de diverses divi-
sions liées à l’islam (sectes et 
écoles de jurisprudence), mais 
surtout à l’histoire de cette religion 
dans le sous-continent indien, qui 
a donné naissance à des commu-
nautés éparses, partageant les 
langues et cultures locales. Ainsi, 
un musulman d’Uttar Pradesh 
(U.P., nord du pays) a plus en 
commun avec un hindou de son 
État qu’avec un musulman du Ke-
rala ou du Tamil Nadu (sud). 
Enfin, les différences sont so-
ciales, puisque les musulmans ont 
élaboré leur propre système de 
hiérarchisation, sur le modèle hin-
dou des castes : les intérêts diver-
gents des basses et des hautes 
castes musulmanes sont donc un 
autre facteur d’hétérogénéité.Ces 
deux derniers siècles, les musul-
mans sont passés du statut de 
souverains (sultanat de Delhi, em-
pire moghol) et d’acteurs émi-
nents dans l’élaboration des 
cultures et sociétés indiennes – au 
point que leur héritage imprègne 
tous les aspects de la vie de la 
majorité hindoue – à celui d’indé-
sirables. La détérioration de leur 
situation commence avec la colo-
nisation britannique, mais c’est 
surtout la partition (1947) qui leur 
porte un coup fatal, avec le départ 
des élites pour le Pakistan qui ren-
force de facto l’importance des 
basses castes. On observe, de-
puis, une paupérisation de la 
communauté, qui vit principale-
ment de petits métiers (artisanat, 
commerce, agriculture), souvent 
en dessous du seuil de pauvreté. 
La communauté souffre aussi 
d’une sous-éducation chronique, 
avec un taux d’alphabétisation in-
férieur à la moyenne nationale et 
une quasi-absence des jeunes 
dans les formations d’excellence. 
Enfin, la constante sous-représen-
tation des musulmans dans les 
instances électorales et les institu-
tions étatiques (administration, 
justice, police) s’intensifie, de 
même que leur surreprésentation 
dans les prisons. 
 

Évolution de la situation 
des musulmans 

 
La mise en pratique par Modi de 
l’idéologie de l’hindouïté (portée 
par le mouvement paramilitaire 
RSS depuis les années 1920) 
s’avère un nouveau coup, peut-
être fatal, porté à la communauté 
musulmane. Cette idéologie remet 
en cause leur légitimité à partici-
per à la nation indienne, laquelle 
serait par essence hindoue, dans 
une confusion entre hindouïté et 
indianité. Ses extrémistes entre-
tiennent la peur de cet Autre, 

pourtant familier, en le présentant 
comme ennemi intérieur de conni-
vence avec le Pakistan et ses dji-
hadistes, et en l’accusant de tous 
les maux, notamment de menacer 
la société hindoue en raison du « 
risque » démographique qu’il fe-
rait courir (polygamie, taux de fé-
condité supposément élevé et « 
Love jihad » – séduction de 
femmes hindoues pour les 
convertir et donner naissance à 
des enfants musulmans).Les te-
nants du RSS et du BJP prônent 
le retour à une culture fantasmée 
purement hindoue, épurée de son 
héritage moghol. Pour ce faire, ils 
n’hésitent pas à utiliser la dés-
information et à réécrire l’histoire ; 
en parallèle, ils changent le nom 
des villes rappelant le passé mo-
ghol. La destruction de la mos-
quée de Babour à Ayodhya en 
1992 et le massacre impuni de 
milliers de musulmans qui s’en est 
suivi est un des épisodes les plus 
marquants de cette politique. État 
du Gujarat et les conséquences 
désastreuses du pogrom de 
2002 (ségrégation so-
ciospatiale des musul-
mans et formation du 
ghetto « Little Pakis-
tan » à Juhapura, 
commis six mois 
après la nomination 
de Modi à sa tête, 
est, en tant que « la-
boratoire de l’hin-
douïté », le cas 
parfait pour prendre 
conscience des consé-
quences sur le long terme 
de l’arrivée au pouvoir des ex-
trémistes hindous. L’U.P. n’est 
pas en reste. Lui aussi est à la 
pointe de la politique d’hindouisa-
tion forcée depuis qu’il est dirigé 
par Yogi Adityanath, qui a an-
noncé vouloir, entre autres, instal-
ler des représentations de dieux 
hindous dans toutes les mos-
quées, expulser les musulmans 
vers le Pakistan, ou encore mettre 
en place le « retour au bercail » (« 
ghar vapsi »), c’est-à-dire la re-
conversion de force à l’hin-
douisme. La situation de cet État 
est essentielle puisque près du 
quart des Indiens musulmans y vi-
vent.Cette montée de l’islamopho-
bie s’accompagne d’appels au 
boycott économique, à la haine et 
au meurtre, et de la mise en place 
d’une machine de discrimination 
et d’oppression, dans le but d’ex-

clure, de façon toujours plus ef-
fective, les musulmans de la vie 
quotidienne, économique et ins-
titutionnelle. On peut aussi 
compter sur les milices de ci-
toyens pour multiplier les inci-
dents, dans le but d’exacerber les 
tensions jusqu’aux violences mor-
telles et d’entraîner, uniquement 
contre les musulmans, des puni-
tions collectives et arbitraires 
consistant en des démolitions illé-
gales d’habitations, de 
commerces et de lieux de culte : 
« la justice du bulldozer ». Aux hu-
miliations et aux violences fait 
suite la promulgation de lois res-
treignant les droits et libertés des 
musulmans, telles que l’interdic-
tion des mariages interreligieux et 
de l’abattage des vaches en U. P. 
ou de leur consommation au 
Mahārāshtra. Sous couvert de 
poursuivre d’autres objectifs, 
Modi a même institutionnalisé la 
discrimination des musulmans 
avec, d’une part, l’expérimenta-
tion d’un registre des citoyens en 

Assam (2019) à l’issue de la-
quelle 1,9 million d’indivi-

dus se considérant 
indiens, en majorité 
des musulmans, sont 
devenus apatrides ; 
puis, d’autre part, 

avec le vote du Citizenship 
Amendment Act (CAA, « loi sur la 
nationalité ») qui réserve l’accès à 
la citoyenneté indienne aux seuls 
réfugiés non musulmans des pays 
voisins. En tant que remise en 
cause de la citoyenneté pleine et 
entière de tous les musulmans de 
l’Inde, cette loi est contraire à la 
Constitution, qui garantit la neutra-
lité religieuse de l’État et le traite-
ment égal de tous ses 
citoyens.On peut également s’in-
quiéter du rôle joué par la Cour 
suprême : non seulement elle 
laisse les hindous agir en toute 
impunité mais elle va même 
jusqu’à entériner leurs méfaits. 
Elle a attribué le site d’Ayodhya 
aux hindous (novembre 2019) et 
autorisé la construction d’un tem-
ple que Modi a inauguré tel un 
prêtre en janvier 2024. La Cour a 
aussi soutenu l’interdiction des 
écoles du Karnataka aux jeunes 
filles voilées, en déclarant que le 
hidjab ne constituait pas une pra-
tique religieuse essentielle (mars 
2022). 
 
Quid du vote musulman ? 

 
Pour finir, évoquons le vote musul-
man, même si à son sujet nous 

savons peu de choses. Il est en-
tendu qu’historiquement les mu-
sulmans représentent une « 
banque de votes » pour le Parti du 
Congrès. Toutefois, cette idée ne 
tient pas compte des intérêts di-
vergents entre les caste domi-
nantes, les basses castes et les 
sectes non sunnites, et pas plus 
des États du Sud, où prédominent 
d’autres logiques électorales en 
raison du maintien de partis mu-
sulmans. D’ailleurs, à partir des 
années 1990, les musulmans ont 
eu tendance à se tourner vers des 
partis régionaux fondés sur la 
caste (comme le Samajwadi 
Party, « Parti socialiste », ou le Ba-
hujan Samaj Party, « Parti de la 
Société majoritaire »). Néanmoins, 
ce qui demeure commun à la 
communauté musulmane est la 
préférence pour un vote sécula-
riste, qui leur garantisse des droits 
en tant que minorités religieuses, 
et qui permette de faire barrage 
au BJP. À l’heure actuelle, on peut 
se demander si et comment la si-
tuation de citoyens de seconde 
zone va se traduire politiquement 
chez les jeunes générations de 
musulmans. Face au fondamenta-
lisme hindou, un fondamentalisme 
musulman va-t-il se consolider ? 
On observe déjà une autonomisa-
tion du SIMI (Students’ Islamic 
Movement of India, syndicat 
d’étudiants musulmans, plus 
proche aujourd’hui d’une organi-
sation islamiste fondamentaliste 
que d’un syndicat, qui prône « la 
libération de l’Inde » en rétablis-
sant le Dar al-islam ou « Maison 
de l’islam », c’est-à-dire en refai-
sant de l’Inde un territoire gou-
verné par un souverain 
musulman), qui s’est dit prêt à 
commettre des attentats pour ven-
ger les crimes impunis. Une radi-
calisation politique de type 
djihadiste pourrait devenir dange-
reuse pour la sécurité nationale, 
régionale et internationale de 
l’Inde, dont il ne faut pas oublier 
qu’elle est coincée entre trois 
pays musulmans (Bangladesh, 
Pakistan et Afghanistan). 
 

Delphine Ortis , Anthropo-
logue, spécialiste de l'islam 
en Asie du Sud, Institut na-

tional des langues et civilisa-
tions orientales (Inalco) 

Quelle place pour les musulmans 
dans l’Inde de Narendra Modi ? 

Depuis l’arrivée au pouvoir de Narendra Modi en 2014, la présence même de la communauté musulmane sur le territoire de l’Inde est devenue  
insupportable aux adeptes de l’Hindutva (« hindouité »), idéologie qui sous-tend l’action politique de la formation de Modi, le Bharatiya Janata Party 

(BJP). Par divers moyens, ceux-ci s’attaquent à son patrimoine, la marginalisent et provoquent des actes de violence à son encontre.
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Mondial-2026 (Qualifications Gr.G - 3e J)  
Les "Verts" face à la Guinée pour 

confirmer le statut de leader 

VV ainqueurs lors de leurs 
deux premiers matchs 
des qualifications, face 
respectivement à la So-
malie à domicile (3-1) et 
en déplacement devant 
le Mozambique (2-0), 

les "Verts" espèrent rester sur la dynamique 
des succès et se rapprocher davantage d'une 
cinquième qualification au Mondial. 
Les coéquipiers de Yacine Brahimi rece-
vront d'abord la Guinée, avant de se rendre 
à Kampala pour affronter l'Ouganda, le 
lundi 10 juin au Mandela national stadium 
(17h00). Deux matchs qui devront permet-
tre aux Algériens, en cas de victoire, de 
franchir un grand pas vers le prochain tour-
noi planétaire. 
"Nous devons être bons face à la Guinée, 
c'est une équipe bien organisée et soudée. 
La Guinée est notre principal concurrent 
pour la qualification au Mondial 2026. Sur 
le plan de l'organisation et la gestion du 
match, nous devons être parfaits", a indiqué 
le coach national le Bosnien Vladimir Pet-
kovic, lors de la dernière conférence de 
presse tenue au stade Nelson-Mandela de 
Baraki. 
Ayant dirigé pour la première fois le "Club 
Algérie" en mars dernier, à l'occasion du 
tournoi amical FIFA-Series 2024 disputé en 
Algérie: face à la Bolivie (3-2) et l'Afrique 

du Sud (3-3), Petkovic sera face à ces deux 
premiers rendez-vous officiels, d'où l'im-
portance de bien négocier ces sorties cru-
ciales. 
Petkovic a fait appel à 25 joueurs, dont 4 
évoluant en championnat local. Un seul 
nouveau joueur honore sa première convo-
cation, il s'agit du défenseur central du CR 
Belouizdad Chouaïb Keddad. 
En revanche, le coach national a décidé de 
se passer des services de plusieurs joueurs-
cadres, à l'image de Riyad Mahrez, Youcef 
Belaïli, ou encore l'actuel meilleur buteur 
historique des "Verts" Islam Slimani. 
De son côté, la Guinée, quart de finaliste à 
la dernière Coupe d'Afrique des nations 
CAN-2023 (reportée à 2024) en Côte 
d'Ivoire, a préféré aller se préparer à l'étran-
ger en vue de ces deux matchs face à l'Al-
gérie (jeudi) et le Mozambique (le lundi 10 
juin). 
Le sélectionneur guinéen Kaba Diawara a 
fait appel à 23 joueurs, dont l'attaquant ve-
dette Serhou Guirassy, 2e meilleur buteur 
du championnat d'Allemagne sous le 
maillot de Stuttgart  
(28 buts). 
" Il s'agit d'un tournant, car on va jouer chez 
le leader du groupe, qui compte trois points 
d'avance sur nous. Ils auront une certaine 
forme de pression, les deux équipes se 
connaissent bien. Chacun a bien fait ses de-

voirs, il reste la vérité du match. On sait ce 
qu'on veut faire, maintenant si nous serons 
capables de le faire, seul le mach nous le 
dira", a indiqué Diawara. 
Côté statistiques, il s'agit de la dixième 
confrontation officielle entre les deux sé-
lections. Les Guinéens mènent avec quatre 
succès contre trois pour l'Algérie, alors que 
deux matchs se sont soldés par un ''draw''. 
En matchs amicaux, les deux nations se 
sont rencontrées à 7 reprises avec un bilan 
de 3 succès pour l'Algérie, contre 2 défaites 
et 2 nuls. 
Cette rencontre sera dirigée par l'Ethiopien, 
Tessema Bamlak Weyesa, assisté d'Elvis 
Guy Noupue Nguegoue (Cameroun) et 
Liban Abdoulrazack Ahmed (Djibouti). Le 
quatrième arbitre est l'Ethiopien Tewodros 
Mitiku. 
Au terme des deux premières journées, les 
"Verts" occupent la tête du classement avec 
6 points, avec trois longueurs d'avance sur 
le Botswana, la Guinée, l'Ouganda, et le 
Mozambique, qui comptent 3 points cha-
cun. La Somalie ferme la marche avec 0 
point. 
Seul le premier du groupe à l'issue des dix 
journées des qualifications se qualifiera di-
rectement pour la phase finale du Mondial 
2026 prévu aux Etats-Unis, au Canada et au 
Mexique. Les quatre meilleurs deuxièmes 
des dix groupes passeront par les barrages.  

Conscient, concentré et confiant 
Déclarations des joueurs 

en zone mixte 

Déclarations des joueurs de la sélection algé-
rienne de football, lors d'une zone mixte organi-
sée avec la presse, au Centre technique national 
(CTN) de Sidi Moussa, avant la réception de la 
Guinée, jeudi au stade Nelson-Mandela de Ba-
raki (20h00), et en déplacement face à l'Ou-
ganda, le lundi 10 juin à Kampala (17h00), 
comptant respectivement pour la 3e et 4e jour-
nées (Gr.G) des qualifications de la Coupe du 
monde 2026.  
Rayan Aït-Nouri : "Nous sommes à la veille de 
deux matchs à enjeu et très importants dans ces 
qualifications. On est venu ici dans la bonne hu-
meur, on s'est bien entraîné, Hamdoullah. Il 
nous reste deux séances avant le rendez-vous 
face à la Guinée, j'espère qu'on sortira de ce 
stage avec six nouveaux points au compteur. 
L'Algérie ne s'était pas qualifiée pour les deux 
dernières éditions de la Coupe du monde, mais 
cela fait partie du passé, on essaye de se concen-
trer sur le présent. On abordera les deux pro-
chains matchs de la meilleure des manières pour 
les gagner. Dans un registrer personnel, je ne me 
focalise pas sur mon avenir en club, je reste 
focus sur la sélection, c'est très important, on 
verra comment ça se passe après." 
Anthony Mandrea : "On a très bien travaillé de-
puis trois jours, je pense que tout le monde est 
content, prend du plaisir à chaque séance, et se 
prépare de la meilleure des manière pour bien 
aborder ces deux matchs. Il faut être capable de 
faire abstraction des six points pris en début des 
qualifications et de la position de leader. Nous 
gérons match par match, et se focaliser unique-
ment sur nous-mêmes. Nous sommes conscients 
de toute la frustration que notre peuple a pu 
avoir après l'échec à la dernière CAN, on mettra 
tous nos efforts disponibles pour l'équipe et pour 
le pays." Mohamed Amine Madani : " Les pré-
paratifs se déroulent dans les meilleures condi-
tions. On est en train de travailler et faire preuve 
d'application durant les séances, nous sommes 
concentrés à 1000%. Je suis là pour représenter 
mon pays, je me suis vite adapté, il n'y a eu 
aucun souci à faire." 
Ismaël Bennacer: "Ce sera deux matchs très im-
portants. On est focalisé sur le premier match 
d'abord face à une très belle équipe de Guinée. 
Cela fait quatre jours qu'on travaille physique-
ment et mentalement pour aborder ces rendez-
vous du mieux possible. Il règne une très bonne 
ambiance au sein du groupe, avec un nouveau 
coach et de nouveaux joueurs, on est ici pour le 
même but : faire hisser le pays le plus haut pos-
sible. Aller à la prochaine Coupe du monde est 
un objectif pour nous. En 2022, on a raté la qua-
lification de justesse (face au Cameroun, 
NDLR). On fera tout pour rectifier le tir et se 
qualifier pour nous et pour le peuple. Concer-
nant mon rendement, j'ai retrouvé du rythme et 
des sensations à la fin de la saison, ça a mis du 
temps certes, surtout que je revenait d'une grosse 
blessure, je suis impatient de rejouer devant 
notre public." Yassine Benzia : " On bosse très 
bien depuis notre arrivée à Sidi Moussa, dans de 
très bonnes conditions. Nous restons concentrés 
sur ce premier match face à la Guinée, à nous 
de l'emporter. Dans ce nouveau format de qua-
lification, chaque point est important. On a la 
chance de jouer à domicile face à la Guinée, ce 
sera difficile, mais on est prêts à tout donner pour 
gagner chez nous. En Afrique, il n'y pas de pe-
tites équipes, on sait que tous les matchs sont dif-
ficiles. J'essaye de donner le maximum de 
moi-même, mais la priorité est l'équipe". 

La sélection algérienne de football devra confirmer son statut de leader contre la Guinée, jeudi soir au 
stade Nelson Mandela de Baraki (20h00), pour le compte de la 3e journée (Gr.G) des qualifications de la 

Coupe du monde 2026.

LL e président de la Fédération inter-
nationale de football association 
(FIFA), Gianni Infantino a présenté 

ses félicitations au MC Alger pour son titre 
de champion de Ligue 1 Mobilis, saison 
2023/2024, a indiqué un communiqué de 
la Fédération algérienne de football (FAF). 
"Cher Président, par la présente, j'ai le 
plaisir d'adresser mes félicitations aux 
nouveaux champions d'Algérie, le MC 
Alger Leurs efforts constants et les résul-
tats obtenus tout au long de la saison ont 
porté leurs fruits et leur ont permis de rem-
porter ce titre important. Félicitations à 
chacun des membres de l'équipe et du club 
pour cette belle réussite", a dit Infantino 
dans sa lettre envoyée au président de la 
FAF, Walid Sadi. 
Et d'ajouter: "Tout en vous remerciant, 
vous et votre fédération, pour votre sou-
tien continu, votre travail et votre dévoue-
ment au développement du football dans 
votre pays, je me réjouis, cher Président, 
de vous revoir bientôt". 
Le MC Alger avait été sacré, le 17 mai 
dernier, champion d'Algérie de football de 
la saison 2023-2024, après son succès de-
vant son rival éternel, l'USM Alger (1-0), 

lors de la 26e journée du championnat. 
Les coéquipiers de l'international Youcef 
Belaili avaient profité du nul (1-1) entre le 
CS Constantine et le CR Belouizdad pour 
assurer le titre de champion d'Algérie. 
A deux journées de la fin du championnat, 
le MC Alger compte 61 points à son 
compteur et ne peut être rejoint au classe-
ment par ses dauphins, le CR Belouizdad 
et le CS Constantine (2es avec 49 points). 

Fondé en 1921, le MC Alger a décroché à 
cette occasion le huitième titre de cham-
pion de son histoire après ceux remportés 
en 1972, 1975, 1976, 1978, 1979, 1999 et 
2010. 
Auteurs d'une saison exceptionnelle, les 
Mouloudéens sont toujours en course pour 
un doublé Coupe-Championnat. Ils joue-
ront la finale de Dame-Coupe face au CR 
Belouizdad.  

Champion d'Algérie 
Le président de la FIFA félicite le MC Alger 
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Sauver les zones humides d’Afrique: 
un combat crucial pour  

la biodiversité 
Face à la perte rapide de biodiversité en Afrique, la protection des zones humides émerge comme une priorité essentielle.

Musonda Mumba, secrétaire 
général de la Convention 
sur les zones humides, ap-
pelle à une collaboration 
internationale et locale 
pour préserver ces éco-
systèmes vitaux. De la 

Gambie au Mozambique, des initiatives ins-
pirantes montrent la voie vers une gestion 
durable et participative, indispensable pour 
l'avenir écologique du continent .La biodi-
versité africaine, essentielle pour l’écono-
mie et la résilience climatique du continent, 
est en grave déclin. Selon Musonda 
Mumba, secrétaire général de la Conven-
tion sur les zones humides, la perte de bio-
diversité en Afrique pourrait s’accélérer 
sous l’effet du changement climatique, 
avec des projections alarmantes indiquant 
que plus de la moitié des espèces d’oi-
seaux et de mammifères africains pour-
raient disparaître d’ici la fin du siècle. Cette 
perte menace également la productivité 
des lacs et la diversité des espèces végé-
tales. Dans un article publié le 21 mai 2024 
sur le site de l’Organisation des Nations 
unies (ONU), l’experte en zones humides, 
explique le rôle de ces écosystèmes dans 
la préservation de la biodiversité. Elles abri-
tent une vaste gamme de flores et de 
faunes, fournissent de l’eau douce et de la 
nourriture, créent des emplois, et protègent 
les communautés locales contre les inon-
dations et les tempêtes. Cependant, ces 
écosystèmes sont détruits à un rythme in-
quiétant. 
 

Efforts de conservation à              
différents niveaux 

 
De nombreux pays africains ont pris des 
mesures pour contrer cette crise en élabo-
rant des stratégies et des plans d’action na-
tionaux pour la biodiversité. Ces efforts 
visent à atteindre les objectifs du Cadre 
mondial pour la biodiversité de Kunming-
Montréal. Bien que des progrès globaux 
soient difficiles à mesurer, des succès no-
tables ont été réalisés dans la restauration 
des espèces menacées et la gestion des 
zones humides protégées. Des initiatives 
internationales, telles que la Convention de 
Ramsar sur les zones humides, jouent un 
rôle clé. Par exemple, la collaboration trans-
frontalière entre la Gambie et le Sénégal a 
conduit à la protection du site Ramsar de 
Niumi-Saloum, crucial pour la biodiversité 
régionale. Au Gabon, des projets financés 

par la Banque mondiale ont renforcé la 
conservation dans les parcs et les zones 
humides boisées, réduisant les activités il-
légales comme la pêche et le braconnage. 
En Afrique du Sud, une subvention du 
Fonds pour l’environnement mondial (FEM) 
a amélioré la gestion de la zone humide 
d’iSimangaliso, créant des emplois et for-
mant les leaders locaux à une gestion effi-
cace des ressources. Le Mozambique, via 
le programme MozBio, a protégé divers ha-
bitats, y compris les récifs coralliens et les 
parcs nationaux, mobilisant des milliers de 
participants locaux pour la conservation. 
 
Le rôle des communautés locales 

 
Les communautés locales sont des acteurs 
indispensables dans la préservation des 
zones humides. En Angola, l’écologiste 
Fernanda Samuel, grâce à son travail avec 
l’organisation non gouvernementale (ONG) 
Otchiva, a inspiré une génération de jeunes 
à s’engager dans la conservation. En Ou-
ganda, les initiatives de deux femmes lo-
cales dans le bassin de la rivière Achwa 
montrent l’importance de la gestion 

communautaire des ressources. À Mada-
gascar, la communauté dirigée par Justin 
Rakotomanahira a transformé 56 hectares 
de terres arides en un havre de biodiver-
sité, démontrant le pouvoir de l’action lo-
cale. La protection des zones humides est 
essentielle pour freiner la perte de biodi-
versité en Afrique. Les efforts doivent être 
concertés, impliquant les gouvernements, 
les ONG, les institutions internationales 
et surtout les communautés locales. 
Les initiatives locales, soutenues 
par des cadres internationaux 
comme la Convention sur les 
zones humides, montrent 
que la collaboration à 
tous les niveaux peut in-
verser les tendances 
destructrices et pré-
server le patrimoine 
naturel du conti-
nent. Musonda 
Mumba, avec 
plus de 25 ans 
d’expérience en 
gestion de l’en-
vironnement, 

insiste sur la nécessité d’une gouvernance 
adaptative et de la valorisation des savoirs 
locaux. Selon elle, la collaboration étroite 
entre les experts locaux, les autorités gou-
vernementales et les organisations inter-
nationales est cruciale pour la gestion 
durable et la protection des zones hu-
mides.

Alors que les dépenses pour les 
combustibles fossiles ne cessent 
d’augmenter, l'Agence internatio-

nale de l'énergie (AIE) mène une poli-
tique de développement des énergies 
renouvelables dans un contexte clima-
tique de plus en plus alarmant. Les États 
doivent encore renforcer leurs plans en 
faveur des énergies renouvelables, et ils 
le peuvent, pour atteindre d'ici 2030 
l'objectif mondial de triplement néces-
saire pour endiguer le réchauffement de 
la planète, souligne mardi l'Agence in-
ternationale de l'énergie (AIE). Les am-
bitions de quelque 150 pays analysés 
par l'AIE devraient à ce stade conduire 
à avoir près de 8 000 gigawatts (GW) de 
capacités dans le monde à cette 
échéance (éolien, solaire, hydroélectri-
cité...). Ce n'est pas encore les 11 000 
GW nécessaires, mais c'est beaucoup 
mieux que ce que le monde prévoyait il 
y a encore quelques années, souligne 
l'Agence. "Les projets des pays ne sont 
pas encore alignés avec cet objectif clé 
(de triplement) fixé à la COP28, mais les 
gouvernements ont les moyens d'accé-

lérer dans les mois qui viennent", sou-
ligne l'analyse, publiée six mois après la 
réunion internationale sur le climat de 
l'ONU à Dubaï. Au cours de cette 
COP28, les États s'étaient engagés à 
agir pour multiplier par trois les capaci-
tés de renouvelables d'ici 2030. Objectif 
: remplacer les énergies fossiles (char-
bon, pétrole, gaz) qui émettent du CO2 
dans l'atmosphère afin de maintenir le 
réchauffement de la planète sous 1,5 °C 
par rapport à l'ère pré-industrielle. De-
puis l'accord de Paris sur le climat de 
2015 (COP21), le monde a chaque 
année ajouté en moyenne 11 % de nou-
velles installations renouvelables, dont 
les coûts se sont effondrés. Et l'an der-
nier il a installé un niveau historique de 
50 % de plus par rapport à 2022 (plus 
de 500 GW sur la seule année 2023). 
Avec la révision attendue début 2025 
des engagements climatiques natio-
naux, dans le cadre du processus de 
l'ONU, "les pays ont une occasion ma-
jeure de développer des plans clairs de 
soutien à ces énergies pour permettre 
au monde d'approcher son objectif", in-

siste l'AIE mardi. 
"Ce rapport montre 
que l'objectif de 
triplement est ambi-
tieux, mais réali-
sable, à la condition 
que les gouverne-
ments transforment 
les promesses en 
plans d'action", sou-
ligne le directeur de 
l'AIE, Fatih Birol, rele-
vant que cet engage-
ment, avec l'objectif de 
doubler l'efficacité éner-
gétique, annonce "un sys-
tème énergétique plus sûr, 
plus abordable et plus du-
rable". "La croissance record 
de l'an dernier met l'objectif 
de triplement à notre portée, et 
devrait donner aux dirigeants 
suffisamment de confiance pour 
revoir à la hausse" leurs engage-
ments, a souligné Katye Altieri, ana-
lyste au centre de réflexion Ember, 
réagissant au rapport de l'AIE.  

POUR  L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE, 
 les États doivent accélérer leur        

transition énergétique

 
 

 
 

 
 

Avec la croissance dé-
mographique et la de-

mande plus 
importante en assai-

nissement liquide 
dans la ville de 
Sousse, l’Office na-
tional de l’assainis-
sement (Onas) de la 
Tunisie recrute l’en-
treprise indienne Va 
Tech Wabag pour la 
construction d’une 
nouvelle station d’épu-
ration. Bonne nouvelle 
pour les habitants de 
Sousse, ville portuaire de 
l’est de la Tunisie. L’entre- prise 
indienne Va Tech Wabag, spé- cialisée 
dans le traitement de l’eau y construira 
une usine de traitement des eaux usées. L’installation sera 
située près de la rivière Hamdoun, afin de favoriser sa dépollution. 
L’accord de partenariat a été signé récemment entre Va Tech Wabag 
Tunisie et l’Office national de l’assainissement (Onas) de la Tunisie. 
Le groupe indien, qui travaillera avec l’entreprise tunisienne Gloulou 
Mohamed et Salem (EGMS) en tant que partenaire responsable de 
tous les travaux de génie civil associés au projet, exploitera et as-
surera également la maintenance de la future usine sur une pé-
riode de 12 mois après sa mise en service. « Nous exprimons 
notre gratitude à l’Onas pour la confiance qu’elle continue 
d’accorder à Va Tech Wabag », s’est réjoui Habib Derouich, 
le PDG de Va Tech Wabag Tunisie. Et d’ajouter que « cette 
nouvelle commande remportée dans un contexte de 
forte concurrence mondiale ». La nouvelle installation, 
qui affichera une capacité de 36 000 m3 par jour 

sera construite en 24 mois, grâce à un finance-
ment de 114,22 millions de dinars tunisiens 

(près de 34 millions d’euros) accordé par 
l’Agence française de développement 

(AFD), la Banque européenne 
d’investissement (BEI) et 

l’Union européenne 
(UE).  

TUNISIE  
 Une nouvelle station 
d’épuration à Sousse
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SS i vous tapez les mots 
"points noirs" dans 
Google, vous aurez instan-
tanément accès à plus de 
35 millions de résultats. 
C'est dire si le sujet inté-
resse. Et pour cause : ceux 

que l'on appelle également comédons ou-
verts peuvent apparaître sur toutes les 
peaux, dès l'adolescence et tout au long 
de la vie, principalement sur le visage, 
mais aussi parfois sur le corps, au niveau 
du tronc.Et avant même de penser à s'en 
débarrasser, il est important de compren-
dre d'où ils viennent. La dermatologue 
Laurence Risse nous explique l'origine 
des points noirs et la bonne façon de les 
éliminer. 

Qu'est-ce qu'un point noir et           
quelle est la cause ? 

" Un point noir correspond à un bouchon 
de 1 à 3 mm de diamètre qui obstrue les 
pores de la peau. Ce bouchon est coloré 
en noir en raison d'un dépôt de mélanine. 
Le comédon ouvert peut s'expulser spon-
tanément ou s'enflammer", peut-on lire 
sur le site de l'assurance maladie Ameli. 
"Un point noir est une lésion rétention-
nelle de la peau impliquant une accumu-
lation de sébum et de cellules mortes qui 
obstrue un pore et s’oxyde au contact de 
l’air, provoquant une coloration noire", 
précise la dermatologue Laurence Risse, 
qui ajoute que l’hyperséborrhée (excès de 
sébum) et l’hyperkératinisation (épaissis-
sement de la peau) sont des facteurs fa-
vorisants l'apparition de points noirs, tout 
comme certaines maladies de peau 
comme l’acné. "Il se différencie d'un 
comédon fermé ou microkyste qui est 
sous-cutané, sans contact avec l’air, et 
reste blanc", précise le Dr Risse. 
 

Comment enlever les points noirs      
incrustés sur le visage  ? 

 
Bonne nouvelle : la dermatologue in-
dique qu'il est possible d'éliminer les 
points noirs présents sur la peau, mais 
elle souligne qu'il est essentiel de "main-
tenir ses efforts sur le long cours pour 
éviter la récidive, la patience étant de ri-
gueur quelle que soit la méthode envisa-
gée". Les deux options possibles à la 
maison sont les gommages et les exfo-
liants chimiques. Les gommages méca-
niques, qui viennent désobstruer les pores 
des cellules mortes, sont efficaces à 
condition d'opter pour une formule 
douce, à grains fins et utilisée 2 fois par 
semaine maximum. Les exfoliants chi-
miques (crèmes, gels, lotions ou pee-
lings), formulés avec des kératolytiques 
comme l'acide salicylique ou les acides 
de fruits type acide glycolique sont éga-
lement efficaces, puisqu'ils éliminent les 
cellules mortes et aident les pores à se 
désobstruer. Selon la formule, on peut les 
utiliser plusieurs fois par semaine, voire 
tous les jours. Ils présentent l'avantage 
d'être mieux tolérés que les gommages 

mécaniques, notamment sur les peaux 
sensibles.Quid des patchs pour les pores 
? "Ils peuvent être utiles occasionnelle-
ment mais sont déconseillés pour les 
peaux sensibles", explique le Dr. Risse. 
Dans les cas difficiles, elle indique que 
le/la dermatologue peut prescrire de 
l'acide rétinoïque pour favoriser la dispa-
rition des points noirs.Pour éviter l'appa-
rition de points noirs, il est important de 
n'utiliser que des produits (soin et ma-
quillage) portant la mention "non comé-
dogène", tout en évitant tout recours à des 
produits agressifs ou irritants. 

 pourquoi il ne faut pas percer les 
points noirs pour les enlever ? 

L'idée de retirer soi-même ses points 
noirs peut être tentante : que celle qui n'a 
jamais touché une imperfection nous jette 
la première pierre… Toutefois, la derma-
tologue déconseille vivement cette option 
et indique que l'extraction mécanique doit 
toujours être effectuée par des profession-
nel.le.s, qu'il s'agisse d'une esthéticienne 
pour les comédons ouverts ou d'un.e der-

matologue pour les comédons fermés. "Si 
celle-ci est réalisée dans de mauvaises 
conditions, notamment de manière agres-
sive ou sans asepsie, une surinfection 
voire des cicatrices définitives peuvent en 
résulter", explique-t-elle. 
Points noirs, pores dilatés et comédons 

fermés ,  à ne pas les confondre  
La dermatologue attire également l'atten-
tion sur le fait qu'il ne faut pas confondre 
comédons (ouverts ou fermés) et pores 
dilatés. "Il est normal que les pores dans 
les zones séborrhéiques du visage soient 
plus apparents et un peu plus ouverts sans 
que l’on soit forcément en présence de 
vrais comédons", affirme-t-elle. "Miroirs 
grossissants et promesses de peaux 
parfaites dans les médias génèrent an-
goisse et perte d’estime de soi, en plus 
d’espoirs déçus par rapport au résultat à 
attendre des différents traitements." Elle 
indique par ailleurs que certains pores 
peuvent rester définitivement dilatés, "ce 
qui nécessite d’avoir parfois recours au 
laser ablatif voire à la chirurgie". 
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Pourquoi avons-nous des points noirs ? 

Une dermatologue répond 

Frisés, bouclés, lisses... La fréquence à laquelle vous devez 
laver vos cheveux dépend de plusieurs facteurs, en particulier 
le type et le style de vos cheveux ainsi que votre niveau d'ac-
tivité. En effet, le dermatologue précise que si vous pratiquez 
une activité physique régulière, il n'est pas utile de vous laver 
systématiquement les cheveux, "sauf en cas de prolifération 
de bactéries ou si vos cheveux ou votre cuir chevelu commen-
cent à sentir mauvais". De même, pour les personnes qui ont 
les cheveux bouclés ou frisés, l’Académie américaine de der-
matologie explique que les cheveux peuvent être plus enclins 
à devenir secs ou à se casser s'ils sont lavés trop souvent : 
"Les cheveux épais et bouclés n'ont généralement pas besoin 
d'être lavés tous les jours ou même toutes les semaines", peut-
on lire. Mais alors, quid des shampoings secs ? D'après le der-
matologue, la plupart des shampooings secs sont considérés 
comme sûrs pour les cheveux, mais il convient de ne pas les 
utiliser trop souvent, comme l'indique le Dr Rossi. "Si vous 
avez les cheveux très gras, c'est bon à la rigueur. Mais il faut 
les laver. Vous ne voulez pas que cela s'accumule sur le cuir 
chevelu".Avoir les cheveux propres et les coiffer avec une 
brosse non nettoyée est évidemment contre-productif. Mais à 
quelle fréquence faut-il laver cet accessoire de coiffage ? 
Dans une interview accordée précédemment accordée à 
Femme Actuelle, le Dr Nina Roos, dermatologue, répondait 
à cette question : "On lave la brosse à cheveux tous les 15 
jours, notamment si celle-ci prend la poussière", expliquait-
elle. De quoi avoir une hygiène capillaire irréprochable et des 
cheveux en pleine santé. 

Les bienfaits rafraîchissants de la tomate en été 
Un fruit emblématique  

AA lors que les températures estivales montent en flèche, il est temps de se tourner vers les aliments 
qui peuvent nous aider à rester frais, hydratés et en bonne santé. Parmi ceux-ci, la tomate, ce 
fruit emblématique de la saison estivale, offre une multitude de bienfaits pour la santé qui en font 

un incontournable de nos assiettes estivales. Découvrons ensemble pourquoi la tomate est un choix parfait 
pour garder une alimentation saine et équilibrée cet été. La tomate est composée à plus de 90% d'eau, ce qui en fait 
un choix parfait pour rester hydraté pendant les journées chaudes de l'été. En incorporant des tomates dans votre 
limentation, vous  pouvez contribuer à maintenir l'équilibre hydrique de votre corps et à prévenir la déshydratation. Outre son contenu élevé 
en eau, la tomate est également une excellente source de vitamines et de minéraux essentiels. Elle est particulièrement riche en vitamine C, un puissant 
antioxydant qui renforce le système immunitaire et protège la peau contre les dommages causés par les rayons UV. Grâce à sa teneur élevée en vitamine 
C et en autres antioxydants, la tomate peut contribuer à une peau saine et éclatante, en aidant à réduire les dommages causés par le soleil et en favorisant 
la régénération cellulaire. Elle peut également aider à prévenir l'apparition des rides et des signes de vieillissement prématuré de la peau. Les tomates 
sont riches en lycopène, un puissant antioxydant qui a été associé à une réduction du risque de maladies chroniques telles que les maladies cardiaques, 
le cancer et les maladies oculaires. En intégrant régulièrement des tomates dans votre alimentation, vous pouvez contribuer à protéger votre corps 
contre ces affections et à favoriser une santé optimale à long terme. Les possibilités d'incorporer des tomates dans votre alimentation estivale sont 
infinies. Utilisez-les pour préparer des salades rafraîchissantes, des sauces savoureuses pour accompagner vos grillades, des gaspachos revigorants ou 
simplement savourez-les fraîches en les coupant en tranches avec un peu de basilic frais et de mozzarella pour une salade  classique.  La  tomate est 
bien plus qu'un simple ingrédient de cuisine : c'est un véritable trésor de bienfaits pour la santé, surtout pendant les mois chauds de l'été. En intégrant 
régulièrement des tomates dans votre alimentation estivale, vous pouvez contribuer à rester hydraté, en bonne santé et revitalisé, tout en savourant la 
délicieuse fraîcheur de ce fruit emblématique de la saison estivale. 

Ennemis de la peau nette, les points noirs apparaissent souvent à           
l'adolescence mais peut être présents tout au long de la vie. Quelle est leur 

cause et comment s'en débarrasser ? le point avec une dermatologue.

Lavage des cheveux  
Des  conseils différents 

selon la nature des cheveux
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HYDRAULIQUE  

Le 19e SIEE Pollutec du 10 
au 13 juin à Alger 

 Sunrise .......... 05:29
Dhuhr .......... 12:47
 Asr  ...........  16:38
Maghrib .....  20:08
Isha .............  21:48

Fajr  .............  03:39

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

Médéa 
98% de la 1ère 

tranche du projet 
de réhabilitation 
du Barrage vert 

réalisé 

La première tranche du projet de 
réhabilitation de parcelles du bar-
rage vert qui traversent le territoire 
de la wilaya de Médéa enregistre 
un taux de réalisation de 98% des 
actions engagées sur place, a-t-on 
appris hier auprès d’un respon-
sable de la conservation locale 
des forets. "La quasi-totalité des 
actions programmées et lancées 
en réalisation en 2023 au titre de 
la première tranche du projet de 
réhabilitation des portions du bar-
rage vert situées dans neuf 
communes de la wilaya de Médéa 
sont terminées", a indiqué le chef 
du service de développement des 
pratiques agricoles à la conserva-
tion des forêts, Fawzi Mekhtiche. 
Une opération d’entretien des 
parcelles traitées dans la cadre de 
cette première tranche est ac-
tuellement "en cours pour garantir 
la réussite des actions réalisées, 
en particulier les plantations me-
nées sur différentes parcelles", a-
t-il ajouté. M. Mekhtiche a fait part 
de la réalisation, lors de cette pre-
mière tranche, de 86 hectares de 
plantations fruitières, 82 hectares 
de brises vent, sept hectares de 
figues de barbarie, 117 hectares 
de plantations forestières, 53 hec-
tares de bande verte de protection 
contre l’avancée du sable, en plus 
de l’ouverture de trois kilomètres 
de pistes à travers les portions du 
barrage vert ciblées durant cette 
phase de réhabilitation. Les por-
tions touchées sont localisées 
dans les communes d’Ain-Boucif, 
Sidi-Demed, Kef-Lakhdar, Chella-
let-El-Adhaoura, Tafraout, Cheni-
guel, Ain-Ouksir, Sidi Ziane et 
Robeia, a-t-il précisé. Une 
deuxième tranche est "en phase 
de lancement" et englobe, selon le 
responsable de développement, 
des pratiques agricoles, la réalisa-
tion de 200 hectares de plantation 
fruitière, 83 hectares de plantation 
forestières, la réalisation aussi de 
8 bassins et l’aménagement de 5 
autres points d’eau dans diffé-
rentes zones du barrage vert. Les 
actions engagées à la faveur de 
ce projet de réhabilitation sont ap-
pelées à contribuer à revitaliser de 
larges espaces agropastoraux si-
tués aux alentours des portions du 
barrage vert qui traversent les 
communes de Médéa, a souligné 
M. Mekhtiche. Les efforts déployés 
sur le terrain vont favoriser le dé-
veloppement d’activités agricoles 
diverses dans les communes ci-
blées en garantissant des res-
sources financières pour les 
habitants des zones rurales 
concernées, a-t-il conclu.  

météo

Alger            30°                20°

Oran             33°               27°

Annaba         24°              18°     

Le Salon qui met en relation 
les acteurs clés algériens et 
internationaux des secteurs 
de l'Eau en Algérie, verra la 
participation de nombreuses 
entreprises internationales 
représentant 11 pays (la Tur-

quie,  la Chine, la France, le Portugal, 
l'Italie, l'Allemagne, le Brésil, la Belgique, 
la Suisse, les Etats-Unis et l'Inde), préci-
sent les organisateurs, notant que "l'offre 
locale est très dynamique cette année, 
avec 60% de sociétés algériennes, prin-
cipalement des leaders du marché". 
L'évènement sera aussi un lieu de 

partage d'informations et de contenu à 
travers des conférences sur les thèmes 
phares du marché de l'Eau tels la ges-
tion des ressources en eau non- conven-
tionnelles, la prévention et lutte contre 
les inondations, l'analyse réglementaire 
(HSE, Eau et Environnement), la gestion 

du service public de l'eau et la réutilisa-
tion des eaux usées. Les organisateurs 
ont, par ailleurs, rappelé que SIEE Pollu-
tec avait attiré, en 2023, plus de 8000 vi-
siteurs professionnels, venus à la 
rencontre de 140 entreprises expo-
santes.

La 19ème édition du 
Salon international des 
équipements, des techno-
logies et des services de 
l'eau "SIEE Pollutec 
2024" aura lieu du 10       
au 13 juin au Palais des        
expositions (Pins          
maritimes) à Alger, sous 
le parrainage du ministère 
de l'Hydraulique, ont    
annoncé, hier, les             
organisateurs. 

L'enseignant universitaire et 
chercheur en environne-
ment, Noureddine Soltani, 

a appelé à intensifier les efforts 
de sensibilisation des citoyens, 
des opérateurs économiques et 
des industriels pour une meil-
leure protection de l'environne-
ment marin et des eaux, et ce en 
réduisant les risques qui les me-
nacent, notamment la pollution 
par les métaux lourds. Lors d'une 
conférence tenue mardi, à Alger 
sous le thème "La pollution des 
eaux : outils de bio surveillance, 
contaminants métalliques et im-
pacts", organisée à l'initiative de 
l'Académie algérienne des 
sciences et des technologies 
(AAST), le chercheur a mis l'ac-
cent sur la nécessité de "travailler 
davantage dans le domaine de la 
communication et de la sensibili-
sation auprès des citoyens et au 
sein de tous les cycles du sys-
tème éducatif sur l'importance du 
tri sélectif des déchets et de leur 
bonne gestion, parallèlement à la 
réalisation de nouvelles unités de 
traitement dans les usines" en 
vue de préserver le milieu marin 
et les eaux. Dans le même 
contexte, il a expliqué que l'été 
est la période propice pour inten-
sifier les efforts des intervenants 
parmi les organismes, les institu-
tions et les organisations de la 
société civile ainsi que des mé-
dias pour sensibiliser les diffé-
rentes catégories de citoyens, 

notamment au niveau des 
plages. Bien qu'"une amélioration 
de la qualité des eaux côtières 
nationales ait été enregistrée ré-
cemment", M. Soltani a mis en 
garde contre certains éléments 
chimiques et métaux lourds pol-
luants, notamment le "cadmium", 
qui malgré une présence "faible 
en Algérie et sans incidence sur 
la santé publique en général, 
reste hautement toxique, car il 
s'agit d'un métal provenant d'ac-
tivités industrielles telles que les 
unités de fabrication de batteries, 
d'engrais, etc...". L'universitaire 
mène des recherches, dans le 
cadre de la surveillance biolo-
gique, sur l'impact de la pollution 

marine par des métaux lourds 
d'origine industrielle sur nombre 
d'organismes marins, et ce au ni-
veau des côtes de la wilaya d'An-
naba. Au regard de leur 
dangerosité pour l'environne-
ment et l'homme, les métaux 
lourds figurent en tête des préoc-
cupations des chercheurs algé-
riens spécialisés au cours des 
deux dernières années, suivis 
par les particules de plastique, 
les pesticides et les hydrocar-
bures en particulier, a indiqué 
l'expert lors de la conférence or-
ganisée à l'occasion de la Jour-
née mondiale de 
l'environnement. Il a également 
souligné les efforts de recherche 

en cours menés par de nom-
breuses universités nationales 
pour étudier et évaluer la qualité 
des eaux marines dans les wi-
layas de Jijel, Oran, Alger et An-
naba. Dans une déclaration à la 
presse, le conférencier a affirmé 
l'importance d'améliorer la ges-
tion et le recyclage des déchets 
plastiques et de traiter les eaux 
usées, soulignant qu'il y a eu une 
baisse des taux de pollution plas-
tique ces dernières années en 
raison de l'évolution de l'activité 
de récupération de cette matière. 
L'intervenant a fait remarquer 
que l'environnement marin natio-
nal est impacté par les activités 
humaines notamment l'industrie, 
le transport et l'urbanisme, et que 
"les différents polluants provien-
nent à 80% des activités terres-
tres et à 20% des activités 
marines de l'homme". Par ail-
leurs, il a appelé à l'actualisation 
du cadre juridique et règlemen-
taire relatif aux polluants chi-
miques en général et aux eaux 
en particulier, d'autant que la ma-
jorité des textes remontent à près 
de 30 ans. Le conférencier a fait 
savoir que de nouveaux élé-
ments polluants sont découverts 
de manière continue, ce qui 
"rend difficile l'établissement de 
critères par rapport aux taux de 
présence de chaque élément, et 
nécessite la mise en place d'un 
texte juridique relatif à la lutte 
contre la pollution maritime".

POLLUTION D’ENVIRONNEMENT MARIN PAR LES MÉTAUX LOURDS 
Appel à intensifier les efforts de sensibilisation  


